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RCF vendredi 20 février : interview de Jean-François Colomer de l’Académie d’agriculture, à propos de l’ouverture du Salon de l’agriculture. Et l’arbre agricole, qu’en avez-vous fait ?
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
Ce vendredi 20 février, sur RCF, j’ai écouté Jean-François Colomer et aussitôt après visité le site de l’Académie d’agriculture, y ai reconnu quelques noms prestigieux comme celui de Jean Dunglas,  ingénieur général du génie rural des eaux et des forêts, l’un de mes grands anciens à l’Institut national agronomique. 

J’ai aussi visité le site de Philippe Chalmain, dont Jean-François Colomer nous a vanté un livre sur la faim dans le monde : sans doute Le monde a faim (Bourin éditeur) : J’en ai recopillé ce passage : 
‘‘Il s’agit de repenser nos actes au quotidien”. Son analyse : il faut consommer moins de viande. Aujourd’hui, l’élevage accapare en effet 60% de la production mondiale de céréales. “Une surface de forêt équivalant à un terrain de football part en fumée toutes les deux secondes. Tout ça pour nourrir nos animaux”, souligne ce spécialiste des marchés internationaux agricoles.
J’ai aussi recopillé ces points de vue contradictoires :
Les experts estiment que le bio peut faire  économiser entre 30 et 50% d’énergie. La réflexion sur l’impact de notre alimentation sur la planète plaide également en faveur d’une réponse biologique à la demande alimentaire. “On assiste à un déclin des rendements en agriculture conventionnelle, alors que l’expérience prouve qu’on peut obtenir des cultures de riz bio qui rendent dix fois plus qu’en intensive”, constate Philippe Des​brosses, pionnier de l’agriculture bio.

Production ou écologie ? “Je ne pense pas que le bio puisse répondre au défi alimentaire”, affirme Jean-François Gleizes, céréalier et auteur de La fin des paysans n’est pas pour demain (Ed. de L’Aube). “L’agriculture devra résoudre la contradiction entre la production et le respect de l’environnement. Le bio implique des rendements inférieurs, alors que l’agriculture doit penser à l’alimentation d’abord.”  
En France, le bio manque de naturel ; "L'agriculture bio s'inscrit dans une dynamique d'avenir", Henri Thépaut, Président de la Fédération Nationale de l'Agriculture Biologique.
Agriculture bio ou non ? C’est bonnet blanc et blanc bonnet, si on oublie les arbres des champs, prés et vignes. Eh oui, messieurs du génie rural, depuis les années 1950 vous avez fait en sorte que le ministre de l’agriculture ordonne de les raser, tandis que ces messieurs des eaux et forêts s’en lavaient les mains comme Ponce Pilate. Et voici en pièces jointes 5 de mes derniers courriels ouverts  aux titres suivants :
-18 février 2009 : L’écosystème, la durabilité et la politique de la forêt sont indissociables des arbres  hors forêt : les indispensables ex-arbres des champs, prés et vignes ainsi qu’au bord des rivières ;
-11 février 2009 : Médicaments dans l’eau et manque d’arbres en bord de rivière, autour ou au milieu des champs ;
-15 janvier : Tout revoir de fond en comble, défendre la mer contre l’humanité, les paysans ne sont plus aujourd’hui que 2,2% dans les pays occidentaux, et l’arbre est cassé depuis longtemps ;
-19 décembre 2008 : Suicide collectif  de la déforestation et du désarbrement  rural en Afrique ;
-25 novembre 2008 : Reconvertir des pirates en pêcheurs, sauver la mer Morte ou d’innombrables enfants affamés..

A discuter à RCF ou ailleurs avec Jean-François Colomer, Philippe Chalmain, Jean-François Gleizes, Henri Thépaut,  Jean Dunglas  et  Philippe Des​brosses (qui me connaît). Je viens à Paris du 5 au 8 mars.
1, 2, 3 soleil mais à glaglagla !
